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En toute justice pour vous, monsieur le Président, non moins
que pour moi-même, je dois 'vous dire dés le début que j'ai reçu
l'invitation d'être votre hôte à ce déjeuner avant certain événement
qui s'est produit à Ottawa il y a exactement nn mois aujourd'hui,
L 'invitation étal?t adressée an Secrétaire d'Stat au= Affaires
extérieures . C'est à ce titre que je l'ai acceptée et que je suie ici .

fait.
Il 'va sans dire que j'apprécie hautement l'honneur qui m'est

Cette Exposition est plus qu'une grande manifestation de
civisme. C'est une institution nationale dont les origines dans la vie
canadienne sont antérieures à la Confédération . Nous avons ici la preuve
tangible de notre développement national ainsi que du rang que nous
occupons parmi les grands peuples commerçants de l'univers . Grâce à
cette Exposition les réalisations agricoles, scientifiques, industrielles
et artistiques du Canada nous inspirent tout naturellement des sentiments
de fierté et de confiance . L'événement évoque le passé tout en suscitant
dea espoirs d'avenir . Un de mes amis à relevé à mon intention an discours
prononcé en 1869 par le Président de l'Association qui, cette année-là,
avait organisé l'Exposition de Toronto . L'auteur du discours était
Edwin ldallory, et l'Exposition qui avait lieu i1 y a près de quatre-vinte
ans lui suggérait une comparaison entre l'état de l'agriculture au=
environs de 1820 et l'état de l'agriculture en 1869 ;

„Si quelqu'un, disait-il, avait prédit qu'en 1869,
l'agriculteur parcourrait ses champs confortablement assis
sur un siège à ressorts et protégé par un parasol, fiimant
avec satisfaction sa pipe d'écume de mer, et coupant plus
de céréales ou râtelant plus de foin que six ou huit
hommes ne pouvaient le faire dans le même temps, à la sueur
de leur front, celui-là aurait été traité de visionnaire -
autre preuve que le vrai peut quelquefois n'être pa s
'vraisemblable . Bien que la chose ne semble guère possible,
n'avons-nous pas lieu de caresser l'espoir que, dans cette
ère de progrès, les enfants d'aujourd'hui pourront, à la
fin du prochain cinquantenaire, se reporter en arrière et
constater autant de progrès que nous en avons vu au cours
d'une période égale ."
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